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🖤 IL POSSÈDE MON CORPS, MAIS PEUT-IL GARDER MON ÂME ? 🖤

★★★★★ « Le combat intérieur de Grace et l’emprise implacable d’Alek rendent cette suite plus sombre, plus brûlante, et impossible à fuir. » — Avis lecteur

Je m’appelle Grace Morgan. Ou du moins, je m’appelais ainsi. Maintenant qu’Alek fait partie de ma vie, plus rien n’est pareil. Je me retrouve face à ma propre frustration — parce que je m’étais juré de ne jamais appartenir à un homme comme lui.

Alek Miles est impitoyable, possessif, une force que personne n’ose défier. Je n’étais pas censée entrer dans son monde, ni le laisser pénétrer le mien. Mais c’est arrivé. Et désormais, peu importe à quel point j’essaie de m’en libérer, il refuse de me laisser partir. 💀

Le pire ?

Je ne sais même pas si j’en ai envie.

Chaque fois que je m’approche de la sortie, quelque chose m’arrête. Peut-être la façon dont son toucher s’attarde, dont sa voix s’enroule autour de mon prénom comme une promesse. Ou peut-être le fait que, malgré tout, je le désire encore. ⚰️

L’amour et le danger — deux faces d’une même pièce.

Et avec Alek, je ne peux pas avoir l’un sans l’autre. 🩸

Livre 2 sur 3 de The Dark Instincts Series — une romance dark mafia déchirante où l’obsession, la défiance et le désir interdit s’entrechoquent.

⚠️ Contient des thèmes sombres, une forte intensité émotionnelle et des personnages moralement complexes.

Pour les lecteurs qui aiment les passions brutes et indomptées.
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JE NE PEUX PAS
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GRACE P.O.V.

L'air dans la pièce était lourd, presque électrique, une tension massive qui pesait sur ma peau comme un poids invisible. Ce n'était pas juste dense ; c'était comme essayer de respirer lors d'une plongée en eaux profondes, chaque mouvement demandant un effort surhumain. Dans ma tête, le doute commençait à s'installer, un brouillard épais qui menaçait d'engloutir toute pensée cohérente.

Ils tournaient en rond, aussi acharnés que des vautours affamés, chacun s'attaquant à mon sang-froid, brouillant ma vue et m'empêchant de me concentrer sur autre chose que ce malaise grandissant. Une envie puissante, presque désespérée, de briser le silence et d'expulser ce chaos intérieur a commencé à monter en moi.

Les questions me brûlaient la gorge, impatientes d'éclater dans cet air étouffant.

Quand j'ai enfin réussi à parler, ma voix est sortie plus tremblante que je ne l'aurais voulu, trahissant le frisson qui me parcourait de part en part. « T'as tout manigancé ? » Les mots semblaient nus en quittant mes lèvres, si faciles à ignorer ou à détourner. J'ai insisté, ma suspicion brute enfin exposée : « Ton but final, ton objectif précis, c'était de me mettre enceinte ? »

Les mots sont restés suspendus dans l'air chargé, frappant comme un coup sec, même si j'avais essayé de les formuler comme une simple question.

Mon ton, plein de méfiance et d'une anxiété croissante, était tranchant, une morsure qui faisait passer ma demande moins pour une tentative de comprendre que pour une attaque directe, une accusation de manipulation pure et simple.

Alek, incroyablement, est resté de marbre face à mon assaut verbal, son attitude ne laissant filtrer aucune trace de chaos intérieur. Il se tenait là, solide et inflexible, comme s'il avait été sculpté dans une roche plus dure que le granit, son calme contrastant violemment avec la tempête qui faisait rage en moi.

Pas un seul muscle de son visage n'a bougé, pas une lueur de nervosité dans ses yeux. Il a ancré son regard dans le mien avec une assurance inébranlable, sans aucune hésitation, sans détourner les yeux, sans l'ombre d'une culpabilité.

« Non, » a-t-il lâché d'un ton plat, sa voix coupant la tension sans aucune ambiguïté, « c'était absolument, à 100 %, involontaire. »

Sa réponse a été immédiate et ferme, ne laissant aucune place à l'interprétation. Il a continué ses explications, la voix posée et parfaitement contrôlée, chaque mot pesé et délivré avec une précision délibérée.

« Je me suis rendu compte, après coup, que les emballages de capotes étaient encore scellés, intacts, » a-t-il exposé, le regard toujours verrouillé sur le mien, « et j'ai senti une responsabilité, le besoin d'être totalement franc et direct avec toi sur la réalité de la situation. Je ne voulais pas de place pour le doute, pas de risques inutiles, ou quoi que ce soit de flou entre nous. »

Malgré la sincérité apparente de son explication, malgré son ton calme et égal, mes défenses sont restées verrouillées, refusant de céder face à ses paroles.

Son sang-froid, en fait, ne faisait qu'attiser ma méfiance, me faisant douter de la facilité avec laquelle il balançait ce déni. C'était trop fluide.

« Mais, » j'ai répliqué, la voix plus acérée cette fois, pleine d'incrédulité, « t'aurais pu, t'aurais dû faire plus gaffe dès le départ. Tout cet enchaînement, tout ce bordel, » j'ai fait un geste vague entre nous, « ça ressemble plus à quelque chose de calculé, de volontaire, qu'à un simple coup du sort. »

Mes pensées partaient en vrille, un flou chaotique de théories à moitié formées et de soupçons acérés, chacun alimentant l'angoisse qui montait en moi. Elles ricochaient de manière erratique d'une possibilité délirante à une autre, comme des étincelles dans un feu de forêt, et je n'arrivais pas à me défaire de ce sentiment persistant et troublant qu'il y avait un agenda caché derrière ses actes, un plan secret et millimétré dont j'ignorais tout, un jeu à haut risque où je n'étais qu'un pion, totalement inconsciente.

La mâchoire d'Alek s'est crispée, à peine, un changement subtil sur son visage autrement impassible, une contraction musculaire fugace qui trahissait une minuscule faille dans son contrôle de fer. C'était presque invisible, facile à rater si on ne l'observait pas avec une attention chirurgicale, mais c'était bien là.

Il a marqué une pause, un silence pesant s'installant entre nous, comme s'il pesait méticuleusement chaque mot avant de le laisser franchir ses lèvres, s'assurant qu'ils atterrissent exactement là où il le voulait. « Je te donne ma parole, Grace, » a-t-il déclaré avec une conviction inébranlable, la voix ferme et résolue, « il n'y avait pas de coup fourré, pas d'arrière-pensée derrière tout ça. Aucune. »

Il a continué, le regard fixe, essayant de m'imposer sa sincérité. « Je ne ferais jamais, sous aucun prétexte, quoi que ce soit pour nuire intentionnellement à ton bien-être de manière aussi profonde et personnelle. Mon seul but, ma seule intention, était que nous soyons totalement transparents, ouverts et honnêtes, et de m'assurer qu'on soit sur la même longueur d'onde face à cette situation. »

Je me suis tue, le silence s'étirant entre nous, prise dans un réseau complexe d'émotions contradictoires, un mélange confus d'incertitude et de doutes tenaces. Ses paroles, prononcées avec une conviction indéniable, n'arrivaient toujours pas à percer le mur de ma suspicion.

« J'ai vraiment du mal à gober ça, honnêtement, » j'ai admis, ma voix baissant d'un ton, l'agressivité de tout à l'heure s'effaçant pour laisser place à une résignation lassée.

« Tout ça me dépasse, Grace, » a-t-il répété mon nom presque pour lui-même, essayant de s'ancrer dans le présent, « et ça me pousse à tout remettre en question, chaque interaction, chaque supposition, surtout vu ce que tu m'as dit plus tôt... que tu m'observais. » Le mot semblait lourd, chargé de sous-entendus.

« Tu m'as ciblée exprès ? Tu m'as choisie pour une sorte de business louche ? » j'ai insisté, mon anxiété grimpant en flèche, une boule de peur se nouant dans mon estomac et me comprimant la poitrine.

L'expression d'Alek s'est visiblement adoucie à mes mots, ses traits se détendant, la tension précédente semblant fondre comme de la glace.

Son regard, qui avait été si intense et inflexible, s'est radouci avec ce qui ressemblait à une inquiétude et une compréhension sincères. Il a tendu la main lentement, délibérément, vers moi, et a effleuré doucement ma joue du bout des doigts, la chaleur surprenante de sa peau contrastant violemment avec l'effroi glacial qui me paralysait.

« Je comprends vraiment tes inquiétudes, Grace, » a-t-il dit sincèrement, la voix basse et apaisante, dans une tentative claire de me calmer, « et je te promets que je ferai absolument tout ce qui est en mon pouvoir pour te soutenir là-dedans, pour t'aider à gérer cette situation. »

Il a marqué une pause, ses yeux plongeant dans les miens, cherchant à combler le fossé, à créer un lien entre nous. « S'il te plaît, » a-t-il imploré doucement, « essaie de ne pas laisser tes pensées s'emballer pour l'instant, essaie de rester ancrée dans le moment présent. »

Il a insisté sur son déni, la voix sérieuse et empreinte d'une insistance tranquille.

« Mais tu dois, tu dois absolument me croire quand je te dis que ce n'était pas du tout comme ça, rien à voir avec ce que tu imagines. Je t'observais, oui, mais pas de la manière que tu soupçonnes. Je t'observais parce que tu étais, et que tu es toujours, la première personne qui m'a vraiment, sincèrement intrigué, qui a capté mon attention d'une manière que je ne peux pas expliquer, même si je comprends tout à fait à quel point ça doit paraître suspect et perturbant maintenant, vu le contexte. »

Une partie de moi voulait désespérément le croire, prendre ses paroles au pied de la lettre, faire confiance à la sincérité brute qui semblait émaner de ses yeux, me raccrocher à la bouée de sauvetage qu'il me tendait.

Mais la peur profonde de l'inconnu, ce courant d'incertitude qui avait pris racine en moi, s'accrochait obstinément, comme un bourdonnement persistant et désagréable au creux de mon ventre, une pulsation d'anxiété constante à l'arrière de mon esprit.

Alors qu'on restait là, figés, enfermés dans une bataille émotionnelle silencieuse, un bras de fer entre la confiance et la suspicion pure, j'ai commencé à réaliser que démêler cette situation incroyablement complexe, déchirer ce voile de malentendus et de peur, demanderait énormément de temps, une patience infinie de notre part à tous les deux, et un niveau de compréhension qui semblait, à cet instant, presque hors de portée.

J'ai haussé un sourcil, signe manifeste de scepticisme et de doute persistant, mon expression scrutatrice, essayant de saisir toute l'étendue de ses intentions, de disséquer les couches cachées sous ses mots choisis avec soin, et de comprendre exactement ce qu'il sous-entendait pour notre avenir.

« Alors, » j'ai commencé prudemment, toujours incertaine, craignant de trop dévoiler ma propre vulnérabilité, « c'est quoi tes plans pour la suite ? Tu vois les choses comment ? » j'ai demandé, la voix mesurée, cherchant encore à sonder ses motivations ultimes et son implication réelle dans cette situation qui dérapait, la direction dans laquelle il comptait nous emmener.

Il a lâché un long soupir délibéré, un soupir qui semblait porter son propre poids, paraissant sincèrement troublé et pensif alors qu'il détournait légèrement le regard, pesant sa réponse avec un soin évident.

Il semblait lutter avec les mots, les façonnant avec précaution avant de parler.

« Je veux prendre soin de vous deux, » a-t-il fini par dire, tournant à nouveau son regard vers moi, sa voix portant désormais une nouvelle gravité, celle de la responsabilité, « pour le bébé. C'est mon enfant aussi, après tout, » a-t-il ajouté, ses mots étant une reconnaissance claire et directe de son rôle dans ce virage inattendu, une acceptation brute de sa responsabilité et de son engagement.

Sa réponse m'a littéralement sciée ; c'était un choc total, je ne m'y attendais pas du tout. Je n'avais pas anticipé, pas même envisagé, qu'il exprimerait un désir aussi clair et sans ambiguïté de s'impliquer activement dans la vie de l'enfant, d'endosser vraiment le rôle de père.

« T'es absolument pas obligé, d'aucune manière, de t'occuper de moi, » j'ai déclaré fermement, voulant poser des limites claires dès le départ, pour m'assurer qu'il n'y ait aucun malentendu sur les attentes ou une quelconque dépendance. « Par contre, » j'ai continué, en adoucissant légèrement le ton mais sans céder de terrain, « si tu veux sincèrement être présent dans la vie du bébé, avoir un rôle dans son éducation, tu es, bien sûr, le bienvenu.

Je vivrai dans mon propre appartement, mon propre espace, et tu pourras m'accompagner aux rendez-vous chez le médecin, participer au suivi prénatal, ou lui rendre visite et passer du temps avec elle, une fois qu'elle sera là. »

Il a confirmé qu'il comprenait d'un hochement de tête lent et délibéré, l'expression pensive, acceptant et traitant visiblement l'arrangement proposé, cette structure sauvage et non conventionnelle de notre future relation.

C'était indéniablement une situation étrange, c'est le moins qu'on puisse dire, surtout quand on pense qu'on n'a jamais rien partagé qui ressemble à une relation amoureuse normale, aucune histoire d'intimité ou d'affection au-delà de ces récentes rencontres électriques.

Mais le simple fait qu'il ait exprimé un désir clair et net de faire partie de la vie de notre enfant, d'assumer une part de responsabilité paternelle, offrait un petit fil d'espoir fragile, une lueur ténue dans l'obscurité écrasante de l'incertitude et de l'appréhension.

Je suis restée silencieuse un moment de plus, le poids de ses mots retombant sur moi, essayant d'absorber la masse d'informations qui venait de m'être balancée, le réseau complexe d'émotions remuées, le séisme inattendu que nos vies venaient de subir.

Après un bref combat intérieur, une analyse rapide de la situation, j'ai décidé que creuser davantage à cet instant précis serait probablement inutile, voire contre-productif, et dans un soupir presque imperceptible, j'ai tourné les talons et quitté la salle de bain, m'extirpant de cet espace clos et de cette conversation intense.

En retournant dans sa chambre, cet espace familier qui me semblait maintenant étrangement altéré, vibrant d'une tension muette, j'ai ramassé mes fringues éparpillées sur le sol, une par une, et j'ai commencé à ranger méthodiquement mes affaires dans mon sac, l'acte de plier les vêtements agissant comme un petit rituel d'ancrage au milieu du tumulte émotionnel.

Alek s'est dirigé vers son dressing, ses mouvements délibérés et tranquilles, peut-être pour prendre ses vêtements de travail et se préparer pour sa journée, mais j'ai entendu ses pas derrière moi, feutrés et réguliers dans le calme de la pièce, le son de lui me suivant, sa présence comme un point d'interrogation suspendu dans l'air.

« Qu'est-ce que tu fais ? » a-t-il demandé, sa voix trahissant maintenant une inquiétude manifeste, son calme de tout à l'heure s'étant fissuré pour laisser place à un vrai souci.

« Je me casse, » j'ai balancé, les mots secs et brusques, évitant délibérément ses yeux, refusant de croiser son regard, concentrée sur la tâche banale de mon sac, espérant projeter un calme extérieur qui démentait totalement le chaos qui faisait rage en moi. J'ai continué à ranger mes affaires, bougeant avec une précision forcée, mécanique, essayant désespérément de maintenir une façade de sang-froid malgré la confusion et l'anxiété qui menaçaient de me consumer de l'intérieur.

« Partir ? Si soudainement ? » La voix d'Alek semblait sincèrement perplexe, son ton reflétant sa confusion évidente et sa surprise face à mon départ abrupt, mon changement soudain d'attitude.

« Je dois aller bosser, Alek, » j'ai fini par lever les yeux, brisant le silence que je m'étais imposé, une pointe de frustration perçant dans ma voix, une impatience lassée face à toute cette situation. « Je ne peux pas me permettre d'être en retard, pas aujourd'hui, jamais. J'ai juste besoin de reprendre mon planning habituel, de retrouver un semblant de normalité, une routine face à tout ce bordel. »

La compréhension s'est lue peu à peu sur le visage d'Alek, sa confusion initiale s'effaçant doucement, et ses traits se sont visiblement adoucis, les ridules d'inquiétude autour de ses yeux se relâchant, réalisant que ma réaction soudaine, mon départ précipité, étaient sans doute dictés par le stress immense de la situation, le poids écrasant des émotions qui venaient d'éclater entre nous.

« D'accord, je pige, » a-t-il dit, la voix maintenant douce et conciliante, transmettant un sentiment d'empathie et d'acceptation. « Mais laisse-moi au moins t'accompagner en bas pour un petit-déjeuner rapide ? Juste quelques minutes, » a-t-il ajouté, essayant de trouver un compromis entre mon besoin urgent de partir et son désir manifeste de prendre soin de moi. « Je m'assurerai que tu ne sois pas retardée, pas même d'une minute, » a-t-il proposé, tentant de me rassurer alors que l'horloge tournait.

J'ai hésité un instant, mes mouvements suspendus, tiraillée entre mon besoin pressant d'arriver au boulot à l'heure, de fuir l'intensité étouffante de cette pièce, et son inquiétude évidente et sincère pour mon bien-être, son envie de m'offrir un peu de confort ou de normalité. « Je n'ai vraiment pas beaucoup de temps... » j'ai commencé à protester, la voix encore hésitante, l'urgence de mon emploi du temps pesant lourdement sur mon esprit.

« Et juste quelques fruits ? » a-t-il dit, me coupant doucement avant que je ne puisse formuler mon refus, sa voix suave et persuasive... « peut-être juste quelques morceaux de fruits, rien de plus, juste un petit truc à manger avant de partir ? » J'ai fini par accepter, cédant à son offre persistante mais douce, l'attrait inattendu d'un petit geste de gentillesse, d'un moment de normalité fugace, s'avérant trop tentant pour résister.

Le visage d'Alek s'est immédiatement fendu d'un sourire soulagé, une expression de plaisir sincère, visiblement content que j'aie accepté son petit compromis, que je l'aie laissé m'offrir ce geste d'attention.

« Parfait, » s'est-il exclamé, la voix plus légère, la tension quittant visiblement sa posture, « je descends tout de suite demander à María de te préparer des fruits frais, immédiatement, » a-t-il dit, se détournant pour quitter la pièce avec un regain d'énergie, impatient de tenir sa promesse, de m'apporter ce petit réconfort.

Après quelques instants de silence, seulement rythmés par le froissement de mes vêtements alors que je finissais mon sac, je me suis redressée, le corps raide et endolori par la tension, et mes yeux, presque involontairement, se sont posés sur une collection de photos exposées sur une petite table élégante dans un coin de la chambre.

Les images capturaient des instants figés dans le temps, des aperçus intrigants d'une vie dont je ne savais absolument rien. Une photo, en particulier, a immédiatement capté mon attention et ne l'a plus lâchée — elle montrait un homme que je n'avais pas vu en arrivant, un visage totalement inconnu, et personne ne me l'avait présenté, aucune explication n'avait été donnée sur sa présence dans ces portraits de famille intimes.

Il était indéniablement beau, possédant une ressemblance frappante, presque troublante avec Alek, partageant la même mâchoire puissante et les mêmes yeux intenses, mais il dégageait aussi un air de force indéniable et une confiance inébranlable qui le distinguait, une aura palpable d'autorité et d'expérience profonde.

« C'est mon père, » j'ai entendu la voix d'Alek juste derrière moi, me faisant sursauter légèrement. Je me suis retournée brusquement pour lui faire face, sentant une rougeur soudaine et inattendue me monter au cou, envahissant mes joues de chaleur alors que je réalisais qu'il m'avait surprise en train d'examiner les photos, en train de faire la curieuse, de m'immiscer dans un espace très privé.

« Oh, je vois, » j'ai répondu, essayant de paraître totalement détachée, de cacher ma surprise et tout signe de curiosité excessive, tentant de minimiser l'intensité avec laquelle j'avais étudié l'image. « Il a l'air fort, tout comme toi. »

Alek a eu un petit rire, un son bas et chaud qui a momentanément apaisé la tension dans la pièce, une fierté indéniable brillant dans ses yeux alors qu'il regardait la photo. « Oui, » a-t-il acquiescé, sa voix s'adoucissant avec affection, « il a toujours été le pilier de notre famille, la fondation inébranlable sur laquelle tout le reste a été construit. Je lui dois énormément, tout ce que je suis, tout ce que j'ai, » a-t-il dit, sa voix pleine d'un respect profond, d'un sentiment de gratitude palpable.

J'ai acquiescé, percevant une chaleur sincère et une affection profonde dans la manière dont Alek parlait de son père, la révérence dans son ton étant indéniable. Il était clair, même après ce bref échange, que leur lien avait été exceptionnellement fort, une relation qui avait une signification majeure et une importance capitale pour lui, qui l'avait façonné.

J'ai soigneusement, délibérément reposé la photo à sa place d'origine, l'alignant parfaitement avec les autres, et j'ai reporté mon attention sur l'assiette de fruits qu'Alek avait si gentiment préparée pour moi, une distraction bienvenue face au poids de la conversation.

« Merci pour les fruits, » j'ai dit, essayant de changer de sujet en douceur, de détourner la conversation de ma distraction passagère pour revenir au présent immédiat, à la réalité banale de notre matinée. « Ils ont l'air vraiment bons, » j'ai ajouté, esquissant un petit sourire poli.

« Je t'en prie, » a répondu Alek, un sourire facile et sincère aux lèvres, ses yeux rencontrant les miens avec chaleur. « J'espère qu'ils te plairont, » a-t-il dit, son ton doux et rassurant.

« Ton père vit ici, dans cette maison ? » j'ai demandé, ma curiosité toujours piquée par la ressemblance familiale, voulant en apprendre un peu plus sur son passé, combler les vides dans ma compréhension de qui il était, d'où il venait.

La voix d'Alek est revenue de derrière moi, plus proche cette fois, son ton changeant subtilement, une légère inflexion alors qu'il changeait de sujet avec une aisance pratiquée.

« Eh bien, plus maintenant, » a-t-il révélé, sa voix maintenant teintée d'une tristesse notable, une mélancolie tranquille qui s'est installée dans la pièce. « Il est décédé il y a quelque temps, » a-t-il expliqué, les mots pesant lourd dans l'air, révélant une perte personnelle, une profondeur d'émotion que je n'avais pas prévue.

Une vague de sympathie inattendue m'a envahie, un élan soudain d'empathie pour le deuil qu'il avait traversé. « Je suis vraiment désolée pour ta perte, Alek, » j'ai dit sincèrement, ma voix s'adoucissant avec une compassion réelle, lui exprimant mes condoléances du fond du cœur, mes mots portant un poids de sincérité brute.

« C'est rien, » a répondu Alek, la voix un peu triste, une résignation tranquille dans le ton, « mais on ne devrait peut-être pas en parler maintenant, si ça ne te dérange pas... Alors... On y va ? » a-t-il demandé, changeant brusquement de sujet une fois de plus, se dirigeant vers la porte, signalant qu'il était prêt à partir.

« Je ne voudrais pas que tu sois en retard au travail, et je serais ravi de t'y conduire moi-même, » a-t-il dit, ajustant sa cravate d'un geste rapide et décidé, signal clair qu'il était prêt à passer à autre chose, à se concentrer sur les aspects pratiques de la journée à venir.
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